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d'agriculture pouiraien t avoir besoin, engrais qu'il
s'ngage aient 'de'ecor tinuei à" livrei pendant dix ans
ausmemerprix de$26la'tonne. a'r''r "'''

'Convaineu'de.l'avantage qu'il y avait'e saisir un
océsion aussi favorable de faire con naitre'l1profi'
que notre agriculture pouîi-rittirer de 'mploi de c'
engrais'et"d'cn iiltrduire.'' lii en ite la fabrication dan

aprovi:ce, i'avai t'reuni'les membres duConseil 'd'a
griculturepouir"leifr 'sourhlettreIson pr'ojet.'Fort di
leur:npprobatio'n iavait accéptàil'offre de lamaiso.
Dioie' t leA'16 avril derni&, il 'avaitiétéinformé paî
dépêèche de Gr'anvile du départ'd navire qui devai
nous appoterles eing uante'toines de goomon bip ho.a
phaté achetées' par, le 'Gouvernement. .

Les compagnies sucrières qui commencent leur
cult ures de betteraves ice printemps, se ontadressé

u Gou vernement pour ob'enr cetergris quhlh
trouvent beaucoup moin s dispendieux 'et beaucou p
plus riche que les, saerphosphates 'fabîiqués soit au
Canada, soiVauxEtat nis la différence di priX
étant de prèsde '$10' par tonne en faveurd goëmnon
biphbosphaté. Mais le Gouvernement préfère dounner
suiteAýso.n idée première; 'et, l'offrir aux sociétés d'a-
griculture, si le Conseil est d'avis que'la distribu-
tion: puisse s'en faire avantageusementparmi leurs
meinbreet, tle prix en être prelevé sur leur subven.
tion 'ordinaire.

Cet engrais a été acheté,sur analyse chimique et
conitient,36 parties de matières organiques, goemons
etvarech,' 1, 93d'iuzote, 5.60 d'acide phosphorique 3o-
uble 250 d'acide piosp lor:iqueinsoluble et1.95,d o

sels alcalins. Qu:tre Ù cinq cents;livre's suflisent pour
la funuî:e complète d'un arpent de terre et on 1'ap
pIque de la mine manière que le plitre.

Après :voir entendu ces explications, le Conseil d'a-
griculture a donné son'entière a*probation à '1initia-
tiv:e échiirée pise par 'le Gouvernement; mais vu.
l'époque dîjà avancée de la saison, il:alcru dev,oir re-
commander de restreindre la distribution du goëmon
biphospiaté a -deux tonnes. po.uir chaque société. Une
réso'ution à ct 'effebt a été.adoptée a l'unanimité et
une ei-eulaire iformant es sociétes d îg culture de
cette-décision a-été immédiiteniet dressee'et.v*a leur
être 'espédiée dès aujourd'hui, afin de, mettre cuurs
membrvs àu même.der participer à cet essai d'amélio'
raîti n dans notre cultur'e, dont nous attendons les
'meilleurs résultats m- Gornînurn'qud.

Visite du Rérd Père Lacasse à la Rière-Oueue.-Leldvd Père
Laeasu qui s'est iait laoôtre de la colouisationî, et dont la
croisade patriotique est d'une si liante iportance, était an
milieu dle Cions le 1er niai. ' -

Toute la paroisse répondant à sou appel s'était réunie dans
l'église Iou r entendre celui qui, depus longtemps dj, lui
étuait connu pour (in tiai dévoué dii canada et' Un promoteur
z'lé de son avancement.

C'e.t à la suite des vepres, après que le Saint Sacrement fuit
transporté à la, sacristie' que le Révd Père commença son in-
ft'essanute conférence.

Il s'éleva d'abord contre la cause premire do notre pauvreté
la mauvaise culture. Les terres qui rapportaient tant il y a
trente ans sont maintenant épuisées. Il ebt'urgeut de chauugel
de suite le vieux systèmie qui applauvrit davantage notre sol
et, qui fait, qu'un liei d'avoir ieuf bonui's îécoltes durant six
années consdcutives, rois ei avons A peie.deuix b nues, deux
médiocres, lis autres nauîvaises.

La culture des léguimes est nd (les miîeilleurs moyens d'aué.
liorer les te'i'res elle fournit une excellente nouriture pour les
aniunuîuîx et donne un revenu considérable nu cultivteau d

C'î'st riuel qu'uîne vache nourrie aux légumues donnzer'a <lu

donne que pendant cinq e six mois, faute de pachgeconv.euableo.
D'ailleurs, e qui est connu de tout lenonde, c'est q plnsow*

C'est 1à n princie u'o segarder Voubièriei. ' etuner %Ïci j lee incu n t lm pa g es eaos'Il dune 'éneriqueme 'a, duuture«cigu , es

t xnotrait'quedas l'arrondissenient de'Valenciennes qui'es.:t
t un peu' ,lus petit que le comt6 :de Karniuraskan, .l oq illn'y~

avait que 900 vaches à, liiti'y aqueluesannées,, on-en
compte 12,000 aiijourd'hli, grce' c'eétte" culture. l Il'nous tit'.
aussi t'exemple 'Ecoúse, qui de paîivr 'elle6tiftfestdôý
venue florissante pr éiulation quisétbit entre cesderclesi

I agriàoles,'tendant tous à lramélioration des terres et auprogres
r de l'agriculture. 1 i

t Puis passant an triste sujet de 1'émigration, ce chancre qui
dépeupleds iapidemrent nos 'campagnes;, ld Révd Pèie déflort.
le malhieur de enx qui 'attirés;par (lei tro'mpeties promesses1$
vont se faire les esclaves d'un peuple étranger. Pauvres Cana-.

s diens, qui quittent un pays plein de ressources et d'avenir, qty
diÀent 'adieu 'au clocher de: leir illi, pötir lll exposer
leur foi' au milieu, d'un peuple? qui n'a d'antrei dicuque Pa
gent,:.et perdro leur santé, 'lansides travaux qui:ruinentle* r
usmeilleures. constitutions et.afraiblissnitll'itligen 'J 1

Combien est piéférable' le'sort docs 'ouîñ'gñeux uieinewgens.
,lui voulat'tavant tout"ester c.ïnadieis etainidpöîdants
suivent les traces glorieuses ide leurs; ancêtres: et deviena~ent
les rois (le.la forê A la suite d'un zélé pasteurqui tesfencon
rage par ses paroles et les stinule par ses exeniul»silïd'6-
riclent da'nòii"lles terres 'Dien" ol iùitfeu.ý"affor Ut na-

humble ålïapelle s,'éliven'ai nîilieu"de'lä nonèllè'kodii. 'Oi.
soutire n: peu durant les preniers mois,' on' s'e unntio 'duly llago'r
natal, on -nge;deja galette, unais lasan gn'en esgtque, t
'leîre et l'ne 1 lus tranquill. 'C'est aiusi l iende sexp
trier o1' devieites ttfô urs des n'ouvelles paroisses iui en
peti d'anijées' 'éiot florisintes;vdeviendront une :sourcead&
richîesses:pour no':rdé òher Canada et'un su jet de'iégitunae.yî

eu loureux qiitoutenservauteursintérêts,'auront sery
ceux deh l io nL pat

Voici .:conli-¿.résuié:de la belle co'i.férenîce, qu'il nous a étt
donné d'eunteUle. Le'Révd Père Lacassl"pit só félicifed
voir répandu ici:'ne semence (uiportera sesfruits. I

Aussi les cultivateurs 'lamrRière-Ouelle.lui garderont uno
jpufonde reconnaistanace etmet iront en pratiqe ses eslc] t
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nusvais Èo RE. DANS LA PaOVINCE D. QUBEO

Dans mon dernier a J'i! exposé brièvemont
et d'une maniò ei !énérale les obligations et'deroir
principaux ds'propriétaires de fabriques do fromageý.
Il y : une autre obligation également escentielleipourý
etix-c'est le choi d'un.bon fromagèr. On d'%vrait:êfrÔ
stricte sur ce point et'n'engager qu .vec les meilleures
preuves de capacités.

Les difficut's - pliré qui se pesont.et, on
peut dire toujours modifiées par une foulede ircons-
tances, doivent, tujours tr'ouver leuir xrmède da.^un
l'epériece ltentive dut frornuger. Uin j'our c'eLd~
lait paîfaiteenint frais; le lendemain la proportion
du vieux lait, inelé.a celui d matin,e trouve chai
gee; or bien une èert:in j>nioti du vie.xnlait nr Ù2
été plus ml cnservée qe celui desla veil"ça srâ
laem rtuo ilitqui aura vall e, ou cellà deê 11air
extérier, te Touto. cs circonstances quiipeuven tmorie (l' l'in'Gi
variCi in'i exige'des i modifibationsî corfsé.ó.i
olt!ence dans lea 'prépnrations, dans la recette, la cuis-'>
son, etc. Elt VUiLexpérimcnt4 e,"g fromager les saI.5i


